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La boussole affolee
par Francis Aerny

II y eut, au cours des siecles, des

epoques qu'on peut appeler le temps
des certitudes. Nous ne vivons certai-
nement pas une ere semblable, car la

caracteristique de cette fin du XXe siecle

est l'incertitude et la confusion. II
semble qu'on ait perdu le nord, que
chacun tätonne pour retrouver l'axe.
Les lignes qui suivent, extraites d'un
hommage rendu ä Henri Massis,
constituent un fil conducteur.

«L'ceuvre d'Henri Massis s'orga-
nise tout entiere autour de la defense
de la personne definie par le realisme

grec, 1'exemple de Rome et le message
du Christ. Cette ceuvre est refutation
categorique de toutes ces pretentions
humaines - occidentales ou orientales

- ä investir le royaume du divin.
Occidentale, l'autodivinisation est so-
cialisee, Orientale, eile est solitaire...

» L'Occidental pretend faire descendre

le ciel sur la terre et y organiser,
selon une convenance dont on cher-
cherait vainement la legitimite, le

paradis. Le resultat, nous le connais-
sons: cette immersion forcee dans cet
ecoeurant melange de materialisme et
de sentimentalite, ce totalitarisme
mou vecu au quotidien, attache ä

toutes les «bonnes causes» de ce

monde, pourvu qu'elles ne concernent
pas notre monde.

»Mais refuser la realite, la reinter-
preter ä l'aune de sa seule subjectivite,
consommer les egarements du roman-
tisme, de l'idealisme allemand ou du

mysticisme asiatique, troubler, meur-
trir et finir par decomposer le

jugement par l'obliteration du raison-
nement, par les ecarts de l'emoi, la

versatilite du sentiment... cette fievre
et ce tremblement sont ä la source de la

destruetion de la personnalite et de la

perte de la societe... II n'est d'heroisme
legitime que place au service de ce qui
depasse l'homme.»

On tourne le dos ä la lucidite et on
peut craindre que la jeunesse se laisse

prendre au piege de l'idealisme pervers
et de l'exacerbation de la sentimentalite.

Le retour aux verites chretiennes,

non deformees, peut seul faire obstacle
ä cette course ä l'abime.

La question des refraetaires au
service militaire illustre cette confusion

des valeurs. Lorsque le petit
d'homme vient au monde, il est

aussitöt saisi, baigne, emmaillote,
nourri sans meme avoir pris
conscience nette de ses besoins. La societe

est lä, qui l'accueille. Elle lui offrira,
par la suite, un merveilleux tresor, un

heritage du au labeur et ä la reflexion
des generations precedentes. II n'aura

pas besoin d'inventer la roue, de

trouver un moyen pour produire de la

chaleur, de creer un Systeme de

numeration... Tout cela lui est offert,
gratuitement. Sa vie durant, le petit
d'homme sera bien incapable de ren-
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dre ä la societe la centieme partie de ce

qu'il en a recu. II est debiteur, il a des

devoirs.
II semble evident que le premier de

ces devoirs consiste ä secourir cette
societe, ce pays qui lui a tant donne ä

l'heure du danger. II ne saurait exciper
de l'Evangile pour justifier un refus.

N'y voit-on pas un officier de l'armee
d'occupation, le centurion de Caphar-
naüm, cite en exemple? Le Christ a

declare, sans ambiguite: «Mon
Royaume n'est pas de ce monde» et

«Rendez ä Cesar ce qui est ä Cesar».
En revanche, l'homme peut justifier

son refus par sa propre conception du
monde qui lui interdit certaines choses.

On reste dans le domaine humain,
domaine regi par les lois. Toute
infraction ä la loi a sa contrepartie. Les
Temoins de Jehovah sont logiques. Ils
refusent de servir mais acceptent la
sanction entrainee par ce refus. Pre-
tendre que certains pourraient y

echapper revient ä creer un privilege
pour une categorie particuliere de

citoyens; l'egalite devant la loi est
remise en question. Un refractaire est

un refractaire, quels que soient ses

motifs, comme un maraudeur, reste un
maraudeur quelles que soient les

raisons qui l'ont pousse ä contrevenir
ä la loi.

II y a plus grave: en parlant
d'objection de conscience, on amene
inevitablement le juge ä demander la

preuve, ce qui revient ä dire qu'on
reconnait ä l'Etat le droit de sonder les

consciences. On osait croire qu'on ne
reverrait plus cela.

Enfin, il y a une contradiction
fundamentale. Evoquer l'objection de

conscience, c'est faire allusion ä une
grande noblesse de sentiment, alors

que le refus de servir qui en resulte est
le fait de la plus noire des ingratitudes
envers son pays. Remettre l'aiguille de

la boussole dans son axe devient une
Operation urgente.

F. Ae.
Note:
Un des premiers devoirs de rhomme ä

l'egard de la societe est de respecter son
prochain. On arrive au meme resultat
qu'avec la Declaration des droits de
l'homme, mais la demarche est differente.
Considerer que rhomme est au service de
son prochain est l'inverse de rhomme-dieu.
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